La consommation 

en terme

 de produits fermiers 

(CERD 2007)

La Commercialisation en vente directe est un phénomène grandissant depuis près d'une dizaine d'années. La demande des consommateurs est grandissante et de plus en plus de professionnels s'engagent dans cette démarche. 

Définition du terme «  produit fermier »

Il convient tout d'abord de préciser ce que nous entendrons par produit fermier. 

Il n'existe pas de définition précise de ce terme permettant à tous les acteurs des filières agro alimentaires ( du producteur au consommateur) de l'utiliser de façon légale mais pour définir des réalités très différentes

Nous retiendrons qu'un produit fermier est élevé ou cultivé sur l'exploitation, transformé sur initiative de l'agriculteur ( directement par lui-même ou par intermédiaire pour des raisons essentiellement de réglementation sanitaire (ou autre) et vendu par l'exploitant. La commercialisation se faisant soit directement au consommateur soit via un intermédiaire.

L'activité de l'exploitation devant rester à taille humaine et les méthodes de production ne doivent pa s répondre à des règles industrielles de production. 

Les notions de qualité des produits fermiers répondent à des régles de goût mais surtout de style de production et de respect de l'environnement. 

La consommation des produits fermiers en France

D'après une étude réalisée par le CERD Bourgogne sur les régions Rhône Alpes, Poitou Charentes, et région parisienne auprès de  5 700 enquêtés  dans l’ensemble des réseaux de distribution (GMS, marché, marchés à la ferme, supérettes...) les produits fermiers sont très consommés et surtoout très recherchés

. Premier constat : l’achat de produits fermiers est une pratique courante (71% des enquêtés, 77% en Bretagne) et fréquente : une fois par semaine pour 40% des enquêtés. "Cet achat se fait à 76% sans occasion particulière. En valeur, les produits fermiers représentent 12,5% du budget alimentaire des ménages français. 


L’étude met par ailleurs en relief un nombre de consommateurs de produits fermiers en hausse de 15% par rapport à 1994. "Une évolution favorable qui concerne toute la gamme de produits fermiers".  

Les achats se font en priorité sur les marchés (34%). Dans 20% des cas, c'est sur la ferme, et 18%, en grandes surfaces.


La gamme achetée est dominée par le groupe des "volailles, lapins, œufs" : 63% en Bretagne et 76% dans les cinq régions. Viennent ensuite les produits laitiers, puis les légumes et produits à base de légumes. En Bretagne, la part du porc et de la charcuterie est, sans surprise, bien supérieure à la moyenne (43% contre 28%).

Les produits fermiers sont achetés par toutes les catégories socio-professionnelles, un peu plus par les cadres et les professions libérales. Les jeunes de moins de 30 ans sont par contre moins attirés, du fait de leur plus faible pouvoir d'achat d'un côté, mais ils déclarent aussi "ne pas y penser".  La perte d'un savoir-faire culinaire est à craindre 

La proximité est aussi un enjeu important : près de50 % des acheteurs prennent moins de 10 minutes pour aller acheter les produits fermiers, 36% mettent entre 10 et 20 minutes". Le collectif permettra de faire gagner du temps aux producteurs, et aussi aux consommateurs qui trouveront en un seul point une gamme élargie. "Les agriculteurs peuvent s'associer pour vendre sur les marchés par exemple".


Ce « retour aux sources » s'explique tant par des raisons sociales que comportementales : 

Après une période  dite de consommation forte ( de 1970 à 2000)  les gens ont répondu à toutes leurs envies primaires et secondaires ( voir pyramide de Maslow). Ils souhaitent répondre à une problématique qui leur semble essentielle : MOI 
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Ils font leurs choix de consommation en fonction de plusieurs critères dont les principaux sont : 

· Les produits que j'achète sont ils bénéfiques pour moi ( santé, confort....) ? 

· L'empreinte que je laisse dans l'environnement (nature, social, économique) est elle minimisée lorsque je consomme ce produit ?

